
Lala dans la cour d’école, 
lala on ne pleurait pas, 
lala les garçons qui chialaient 
se faisaient montrer du doigt. 

On improvisait des querelles 
pour se préparer, pour se préparer. 
Fallait voir un peu les modèles 
qu’on nous proposait. 

On serait des bonhommes, 
on serait des durs ! 
On en ferait des tonnes 
pour être bien sûrs 
qu’on serait des bonhommes, 
qu’on serait des bonhommes ! 

Lala enfin devenus grands, 
lala on parlait très fort, 
lala on dérangeait les gens, 
On comprenait pas encore. 

On arrivait toujours en nombre, 
ça nous réchauffait, ça nous réchauffait ! 
On ne voyait pas que nos ombres, 
ça les étouffait. 

On faisait les bonhommes,  
on faisait les durs ! 
On en faisait des tonnes 
pour être bien sûrs 
qu’on était des bonhommes, 
qu’on était des bonhommes ! 

Lala nos idoles de jeunesse, 
lala nous font plus rêver, 
lala chaque jour la tendresse  

nous aide à les oublier. 

Si on est vraiment des bonhommes : 
on peut bien pleurer, c’est beau de pleurer ! 
Nos nouveaux modèles se questionnent, 
à nous d’essayer ! 

On sera des bonhommes 
sans jouer les durs ! 
Et si ça vous étonne, 
nous ça nous rassure ! 
On sera bien conscients de nos privilèges,  
ils donneront de l’élan pour éviter les pièges 
! 

On sera des bonhommes 
sans jouer les durs ! 
Et si ça vous étonne 
nous ça nous rassure ! 
On sera des bonhommes ! 
On sera des bonhommes !


